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Dimanche, 30 septembre 1900 -N° 143 Troisième année
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La. GUm et les- CU&ois

(Suite.)
Les deux lleuves les plus justement renommés

de la Chine sont l'un le Yang-lse-Kiang
ou lleuve Bleu et l'autre le Hoang-ho ou lleuve
jaune. Le premier est un des plus beaux lleuves

qui soient au monde. 11 prend sa source aux
montagne de l'Asie centrale. Il a une longueur
de près de (700) lieues. Son cours est si rapide
et si chargé de limon qu'il forme et détruit tour
à tour un grand nombre d'îles. Devanl
Nanking, où il va se jeter dans la mer, ce lleuve

majestueux n'a pas moins de sepl lieues de large

el ressemble à un véritable bras de mer. Il
est l'orgueil et L joie des Chinois qui le
dénomment parfois de Iiis de l'Océan.

Le lleuve Jaune est également l'un des plus
magnifiques que l'on puisse voir. 11 tieni son
nom de l'argile qu'il charrie dans ses eaux el
qui leur en communique la couleur. 11 part des
mêmes régions que le lleuve .Bleu pour venir
se jeter dans la mer à une faible dislance même

de l'embouchure de celui-ci. Il esl Irès large
cl d'un cours rapide. Le peu de profondeur de

son lit rend néanmoins la navigation irès dillicile

sur ses eiux. S-ìs débordements subits et
terribles sont parfois la ruine des contrées
qu'il parcourt.

Les Chinois n'onl pas seulement élé habiles
à tirer un multiple el heureux parli de' leurs
nombreux cours d'eau, il onl creusé encore,
nous le savons, un nombre presque iulini de

canaux ; pelils et grands qui vont porter
de tous côtés la fertilité, la vie el le
mouvement. Le canal impérial faisait autrefois
le juste orgueil des Célestes. Depuis l'épouvantable

débordement du lleuve Jaune en 1857,

Feuilleton du Pays du Dimanche 41

LES

Cantiques d'Yvan
PAU

M. DU CAMFKANG

C'est à ce moment, qu'Alba mellanl le
doigt sur le timbre de la porle d'entrée, la fi L

résonner.
Elle pénétra vivement dans la chambre, et

lout de suile. laissant échapper la plainte de son
cœur :

— 0 vous ne savez pas, mes pauvres amis ;

vous ne savez pas. On me réclame à Damas.
Mon grand-père demande la joie de revoir sa

petite fil le, et mon père m'affirme que je ne
puis refuserà ce bon aïeul. Comme la pensée de
vous quitter m'attriste 1

il se trouve devenu innavigable sur un assez

long parcours. Il se déroule depuis Canton
jusqu'à Pékin sur un espace de six cents lieues
(600) non sans mêler parfois son cours à celui
de plusieurs rivières qu'il rencontre sur son
chemin. Plusieurs canaux tributaires viennent
aussi lui apporter le contingent de leurs èaux,
11 est un poinl, où le voyageur afin d'éviler un
long détour, abandonne d'ordinaire celte voie
navigable -pour une marche sur la lerre
ferme. v.i

Il franchit alors la montagne Mey-lin dans la

provincè de Kouang-Tong à travers un chemin
de dix ou douze lieues, pavé de larges dalles.
el creusé entre deux giganlestes murailles de
rochers à pic. Le passage ellectué, on retrouve
pour les rejoindre, le canal et les barques. En
donnant ie nom de canal impérial, Yu-ho, les
Chinois ont voulu désigner la majestueuse
grandeur de ce superbe ouvrage en même
temps.que l'immensité des efforts et des
travaux qu'il leur a coûtés. Dans les Jieux bas et
marécageux, le.canaL porte ses eaux suspendues

"enlre des chaussées d'une grande élévation

qui forment un immense aqueduc. Ces
chaussées qui supportent un prodigieux et
incroyable volume d'eau son élagées de murs de

qualre mètres d'épaisseur el entièrement
conslruits d'énormes blocs de marbre que relient
entre eux de nombreux et solides crampons de
1er. Dans les endroits monlueux, opiniâtres au
labeur comme ils le sont, le Chinois n'ont poinl
reculé, pour livrer passage au canal, devanl le
travail titanesque de fendre el d'ouvrir à jour
les montagnes.

'

Outre ces lleuves et ces canaux en grand
nombre la Chine possède encore de superbes
lacs qu'alimentent de grandes rivières. Les uns
sont d'une si grande étendue qu'on les pren-

Elle serrait les mains de ses amis ; elle
s'exaltait ; puis, après une hésitation,
incapable de tenir scellé le secret de son cœur :

— J'ai dit à mon père que, pour moi, l'amitié

était loul au monde... J'ai 'dit que je ne me
marierai jamais... que je voulais èlre cornine
voire sœur, Yvan. aider votre mère à vous
soigner, mettre de la douceur d'ans votre
vie.

Cetle petile àme dévouée disait maintenant
son beau rêve chimérique de fraternelle
amitié.

Elle reprit avec un accent de conviction :

— Quand je serai majeure ; je ferai deux
parts de la fortune qui me vient de ma mère.
N'est-il pas naturel de partager avec des amis.
quand ceux-ci se trouvent appauvris. Eh I bien
mon père ne m'a pas comprise.

Marie-Alice el Yvan l'écoutaient, touchés
aux larmes ; ils n'ignoraient pas que les jolies
lèvres roses d'Alba formulaieni un rêve
irréalisable. Elle racontait un véritable conte orien-

drail aisément pour de petites mers. Des
barques par milliers, barques de pèche ou de
commerce, les sillonnenl en lous sens. Aux endroits
les moins larges, il sont traversés de longues-
jetées d'un travail au milieu des eaux, vraiment
giganlesle. Leur entretien quasi incessant est
commis à la vigilance et aux soins du tribunal
des travaux publics. Parmi les plus beaux et
les plus grands lacs de la Chine, se trouve au
premier rang le Tong-ting-thou dans la
province de Hong-Kiang. Il a plus de quatre-vingts
lieues de circonférence. Le Pou-yang-hou dans
la province de Kiang-si, est plus étendu
encore.

Il a une circonférence de près de cent lieues
et il est formé par la réunion de qualre grandes

rivières. Mais le plus charmant et le plus
agréable enlre lous est le Si-hou, situé dans le

Tché-kiang. C'est un enchantement que ce lac.

L'agrément de sa position la beaulé des
spectacles de la nature dont on y jouil. lui ont créé
une véritable célébrité. Il s'étend comme une
immense nappe, d'azur el d'argent au pied.de.. la..
ville de Han-tchéou-fòu. doni il baigne Tes-

murs. Lt s eaux d'une limpidité qui permet
d'apercevoir jusqu'au fond les planles el les pelils
cailloux qui s'y trouvent. Les rivages sont
revêtus de gracieux lapis de verdure que lui forme

l'entrelacement de magnifiques lleurs et
plantes aquatiques surtout de nénuphars
chinois. Ce lac aux endroits les moins larges
est traveiséen différents sens d'une rive à l'aulre

par trois longues chaussées construites sur
pilotis. De distance en dislance, elles sont
entrecoupées d'ouvertures qui donnent passage
aux barques et aux gondoles. Ces ouvertures
soni surmontées de ponts d'une seule arche,
Ces ponls psrlent la plupart de pittoresques et
élégants pavillons où viennent s'asseoir les pro-

lal. Ils savaient bien que. même si Constantin
Hedjer y avait consenti, ils n'auraient pas, dans
leur délicatesse el leur fierté, accepté une obole
de la fortune de leur petile amie. Mais il est si.

doux, surtout lorsque la tristesse nous accable,
d'entendre des assurances de généreuse amitié!

Et après un silence, Alba reprit avec
fermeté :

— On peut me faire partir ; mais jamais je
ne vous oublierai. Il me semble, là-bas,
personne ne se souciera de moi ; je n'aurai pas
d'amis ; d'ailleurs, je n'en veux pas. Il n'y aura
jamais que vous deux dans mon cœur ; vous,
madame, si bonne ; vous. Yvan, qui me
prêchez d'exemple par votre résignation, vous qui
m'avez toujours dit la vérité.

Marie-Alice écoutait les paroles de celle
enfant enthousiaste, et trouvait qu'Alba avait bien
placé son amitié.

Yvan venait de faire rouler sa chaise longue
devant la fenêtre ouverte," et longuemenl, ces
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